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LES VIEILLES NULLITES 


TARIF DES ANNONCES 


1 ère insertion, par ligne • 12 cbs 
Cliaque insertion snljsèqiienU* 10 " 

N. iL-Lenannoncw do nolMnee*. mKrtKfftw 
ot Kpullum Roronc tiRoroei ou taux de SScenla 
chACune. 


iû Le projet reiativeiiieiit H la ctm- celle qui reiic<aitreiait pin» l'np-j bile que Sir Charles Tupper ne l’a 

12 cbs du eheiiiiii de fer au pruhatinn lUi public, seiail de u-ii-^'‘tê au.s Coiiuiiunes. 

jQ Yukon.aété rejeté nu sénat par dre le sénat électif. | Ou couv'it faoileuienl <jUe la dé- 

un vote de .’)2 contre 14. Le mandat d'un sénateur iK>ur-[ ci.sum ilu wnat eut été bien plus 

Ça été purement un division do rait élro de dix an», tuais la nmitié eri'ective—au point de vue du parti 
partis: conaervatours contre liU*- du sénat au timins devrikit aller|coiiBervaleur—si le projet Macken 
faux. derant le peuple tous les cinq zie & ilann tk'avait été défait au 

Qu'on y songe bien, dans une ans. 'sénat que par une denii-d«*ujuiine 

chambre composée de NI niembres. De cette manière, nous aurions devoU's; tandis «jue la soliililica- 
on n'y compte (pie 14 sénateurs ap- un cor|>s nfpréseiitatif au lieu d’une ^ tion du vote conservateur démontre 

partenant au parti litiéral. On voit chambre composée de vieille» inca- clairenient que la mesure du g«iu- 

I (le suite la position impoasilile dans paciiéa ilont la grande ninjoriU'est, | verneinent ii'a été nyetée «[ue par 

flpf laquelle se tiouve placée radiniiiis- depuis luni^Tnps, tomlée en en- pur esprit de parti, 


LTCHO DEJIANKOBA. 

Sera pul'lié hais les jeinh.s à 
' commencer du 10 février inclusive¬ 
ment. 

l'nr la Cic d’imprimerie " L'Echo 
I de Manitoba." 

I Toute» cocnniiiiiW'titlcMi. tirrruni Oim iKSdrcR.*(<« 

L’ECHO DE MANITOBA, 

BOITB 1906. 
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CORRESPONDANCE. 


tratiun Laurier. 


fanoe. 


Le sénat vient de rejeter le bill 
relatif au contrat Mann-Mackenzie; 
maie en obéissant à l'esprit de fana¬ 
tisme qui a toujours distingué le 
" Tory committee ” (ainsi que l’écri¬ 
vait déjà le vieux chef McKenzie 
en 187d) il a atteint un but diamé¬ 
tralement opposé à celui qu'il pour¬ 
suivait. 

C’est notre intime conviction et 
aussi notre espoir, que jamais le 
Sénat neae relèvera de la chute pro¬ 
fonde qu'il vient de faire. Le peu 
d'influence qu’il conservait sur le 
peuple s'est envolé définitivement, 
il a signé lui-méme sa condamna¬ 
tion à mort. 

C'étaii un mourant qui agoniiaii, 
sa voix expirante ne sera plus en¬ 
tendue de la nation. 

Ce n'est jamais en vain ({u'on 
entre en lutte avec tout un peuple, 
et ici, le peuple canadien tout en¬ 
tier est en jeu. 

Que diriez-vous, si les Etats- 


Revit*. 

àà^ 

ViiKorv. 


rnement ii'a été nyetée «[ue par Nou.s rect'voiis la roric.-ipondanci* 
r esprit de parti, suivante; imiiH nous ferons toujours 

Nous ne ferons pas linjureau plaisir de publier les corres- 

_ ■ pondanccs que l’on vendra bien 

A nous adresser, tout en déclinant 

yÀj toute responsabilité a cot égard. 
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Le Sénat : Toi . . . Can^ en ... tu passeras pas. 

Le peuple Canadien : Range toi, Maringouin, ou je t'ecrase. 


Ste-Anne des CliéneH. 

A M, le rédacteur de L'KCUC. 
MONSlELMt, 

Notre conscience nous oblige de 
protester contre des faits, contre 
lesquels nous ni* pouvons rien, vu 
(}ue le fanatisiiuk de <|(i«h|uas-un.s 
secondé par la faible-sse de certains 
autres, crée dans notre paroisse une 
sorte d'oppres.sion intolérante. 

Il a plu à notre conseil de voter 
dernièiement une augmentation de 
$50 sur le traitement alloué au 
secrétaire de la municipalité. 

Ce monsieur, ai-je liesoin de vous 
le dire est un îles piliers du parti 
conservateur ; pilier bancal, il <»(t 
vrai. 

Cette augmentation (pii n'est 
nullement justiHée par la situation 
pécuniaire de M. le secrétaire est 
d’autant plus .surprenante (|u‘il eut 
été au contraire, facile de trouver 
un homme compétent qui aurait 
rempli ces mêmes fonctions à meil¬ 
leur compte. 

C’est une singulière fu(;on de 
gérer les intéièts de In paroisse 
n est-ce pas ! 

1’ D'ailleurs l'esprit de passion qui 
^ caracttTÎse nos adversaires ne perd 


Unis profitant de leur position ter Naturellement les txitogénaires .Sir Wilfrid Laurier, ne pourrait sénat, d’ajouter foi à ce oui se dit e -, j 

ntoriale.de 1 absence de cra.num- „.„„tpar le devoir avoir une meilleure opportunité et ouvertement dan, les crulSr. de .î I e.pnt de passlnu qui 

cation directe entre le Dominion et une plus l»lle cause pi'iu'r en „pp„. Chambre : Qne ror ainédZ Ta^ï Z*" ''' 

sa colonie, pesait de tout son poids A leur âge on ne pourrait être 1er au jteuple. Le verdict de la sur la conscience de ses membres, ii • i 

sur ses nationaux qui sont en majo- mu pur d’autre motif que celui de nation serait indulâtableinont pour parce que nous sommes bien con- U»d<‘ nous «mi donner 

rité au KIoudyke pour les pouaser I» ciiuseieuce. la eondaraiiatioii et réenmemviit du vaincu, que rdtvoitessa d'euprit, ZtrrrmTleZi. tr“'T^^^ 

. , ..1 ■ u_: II est cependant bien remar- sénat l'neapaette, et la stun ditéont scuIb *'** "«^ projmse 

à méconnaître la suzeraine - rt un seul conserva- Le gouvernement croyons-nous, dicté la ligne de conduite qui a été “ ^te-Aniie. 

tanmque î )es autres sénateurs torys se sent bien disjxisé à disapiulre les suivie. ^ ®'^y- 

Et pourtant les avertissements on voté dans le même sens, c’est-à- chambres de suite mais d’un autre Tous les sénateurs, «nus aucune reut 

ne lui ont point fait défaut, dire contre la mesure du gouver- ^ exception, se sont déclarés en fa- J.,* i„Lq,-.ts la ilroi.sLtant.au 

lemoin, la réKilutiou du “ Board of uenieut. „ îZd’ iiii^rKe à un œiT , S v "if '"'"■''V'" l»>i"‘ co iiiiicice que de 

Traile” de Moutréal qui compte Uiri^uou atteint 1 âge de Imiir- trop d mjr^ee à un corpa qui \uk„u niai, il est tout-à-fait étou- [a miiralilâ. ' 

, , ‘ ^ ^ mite, il paraîtrait que m conscience n a aucune responeawiiie. nant et dune erande s OTiiticAfinn - i- -i 

pourtant pas mal de conservatturs pei-gonue s’impose à Puisijue le sénat veut absolument (|u’il ne soit point venu à l’idée s espérons nun qui s en 

et non des moindres. celle des autre» se rendre hostile à la chambre po- d'aucun d’entre eux d’amender la 

_ aa. liitux I <1 <)aa\r<^tr fiti ai'.nnf élAÎt. niliflint nrtiirolini ilnnn ■■.•uni-a d.» x _. LA Jl’STICE. 


pourtant pas mal de conservatturs ggyi^, pei-gonue s’impose à Puisijue le sénat veut absolument (|u’il ne soit point venu à l’idée 'us nous espérons nun qui s en 

et non des moindres. celle des autre» se rendre hostile à la chambre po- d'aucun d’entre eux d’amender la 

Ceux qui ont signé cette délibé- Le devoir du sénat était d'ein- pulaire, pourquoi donc cette der- ine.sure de manière à rencontrer Jt’sTiCE. 

ration sont des patriotes qui savent banyser le gouvernement Launer; nière ne prendrait-elle point des leur vue. Non. leur conscience 

.. *^ 3 . O •* J les sénateurs ont été créés avec cet mesures de représaille ? était tendue vers un seul but, 

iniposer si ence espn i gu vue, et sous ce rajipçirt du Pourquoi ne pas supprimer ieura cvlui de tuer le projet malgré TRÎSTFSSF n’ATMFR* 

dès que 1 intérêt du pays est en {qoîus, il est incontestable qu ils ont pages, leur salle de lecture, leurs qu’ils aient profeasé limr grande ^ 

jeu. rempli leur mission d’une manière appartements privés, enfin tout le anxiété d'aider le gouvernement - 

Pour les sénateurs, ils n’ont pas absolument consciencieuse. luxe dispendieux dout sont entou- dans son intention louable de I.Æspommiersoritdesairsd’anct'^tres; 

. 1 r 1 - J I.,.. w.,: Mais, l unanimité avec laquelie réa ces infirmes ? construire un chemin de fer an • i-. i 

mémv eu 1. truuch se de leur opi- " KIoudyke. ^ P"'"""''- <-'n plvursut : 

mon, 18 ont voulu leurrer le public pj„nre à faire concevoir de quel J>ou 8 c«)ncc>on 8 (|uun tel procédé ... ; ' Est-il dans le de.stiii dus etres 

avec une prétendue délégation de côté penche leur conscience. entretenir des égards envers -surgir de l’acte arbitraire dont les qu> P">nk no vous le rond?" 

minAnrs, oi au moins. eWes se tussent di- na z.» I sénAtzniiHi .i_ Et les nninuiii-rs li(H*hHnt ht rêf» 


m, ns om voulu teuMc. .C PU...V a taire concevoir de quel ^^^erait arbitraire, mais pour- De graves complications peuvent 

ec une prétendue délégation de côté penche leur conscience. entretenir des égards enversde l’acte arbitraire dont les D aimer qui p.ont no vous le rond?" 

mineurs. bi au moins, elles se tussent di- gens qui ne se gênont point sénateurs torys viennent de se Lt les poiiiimers. ludiant la tête. 

MaU ce monsieur Livemach, ce — 1 ^’inJI^L^enT^^dïciié^ d’avouer publiquement que leur rendre coiipable.s. Ont fuit neiger connne un linceul, 

rtriFtAiip il* ioiirnaux américains. 1 . _z_:z„ , 1 ., 1 ., conscience, c est de créer des em- Le Canada va perdre un rom- Les Heurs de leurs nbneaux en fête 


MaU ce monsieur Livemach, ce ! d’avouer publiquement que leur rendre coiipable.s. Ont fait neiger comme un linceul, 

reporteur d« journaux américains, 1 question qu’elles ^“®cîence, c est de créer des em- Le Canada va perdre un 00 m- Les Heurs de leurs nbneaux en fête 

qui a quitté le Yukon en décembre étaient appel^ à «nsidérar, mais ^ ^ dLTiLtL^LrXL'VDieu Mur mon ci-ur hissé d’être seul. 

DuTr^n«iL”à crtte'^é^^ue rlvil tLiterpmjrTackenzie^èTMa^n sénat était en mwure de se cun malheur D'arrive dans ce^pays. Le torrent sait cnmiiio on oublie ; 

pu prendre ^ ne laisse aucun doute sur le fait que P^H^ire il n avait qu à re- &ur ic sénat repose toute la respon- J'ai dit au torrent tristement : 

des mineurs, sur une question qui jeter la ^ponsabilité du projet de sabihté de ce que 1 avenir nous ré- „ tendresse ensevelie 

alors n’existait pas. est synonyme de partisan. ^ ^®"p® Yukon.sur les ^rve en fait dévénemente mal- Dune tendreve enstielm 

C’est une palidonie qui serait U conduite du rèiiat, dans cette Communes, dont les membres sont heureux. Je veux apaiser le tounnenf.. 

risible si tout un pays ne devait circonstance, fournit à Sir Wilfrid, d^^'f^teinent responsables au paya U gouvernement a fait son de- les pierres, 

• * « l’occasion de demander des réfor- ’ ^®® ont préféré voir ; il a cherché à développer les Cù se meurtrissait chmiiie Hot, 

® mes au gouvernement impérial afin , "‘oquer de 1 opinion pubhijue ressources de ce territoire et il a Seuil la. sur un lit de paupières 

^ Ils ont voulu enterrer le bill, fie permettre au gouvernement fé- qui ne peut les atteindre. pris tous les im-yeim à sa cHspimi- Rouler un éternel sari h t ’ 

ces messieurs du Sénat .déral de mettre la chanibre-haute Ils se sont rendus coupables d’un non jiour déjouer les desseins de ’ • 

écoute» ces glas qui sonnent à d’une composition plus en hanno- acte de partisan qui ne man«juera nos voisins qui tenrnent un .làl Us étoiles sont de.» heunaiw»- 

tau* Im (-iM-hpra do Dominion uie avec les dé.sirs du peuple. de faire surgir des cris de convoiteur vers ce pays. Le sénat i-,; lu . -1 1 ■ ’ 

• of Ion.- « f M-a O f Enfin, à quoi sert de faire des désapprobation de l’Atlanthiue au u uns des entraves ; (iii'il en prenne vieux : 

cest leur propre onte^ment jg choix des députés Pucitique. la pleine re.sponsabilite. ''-Vehez iiu-h Inrmes (hmloiireiises 

que clament ces voix d airain : Exécutif, si on pcrniet à un M. Bowell a cru faire un coup Mais si des complications sé ^’d»er de vos gnmd.s yeux.” 

Le Sénat s’est tué, groupe «le partisans d’entraver d'état en réunissant toutes les forças rieus(,‘s s’en suivent. U- iwuple ne «le leurs H*imiiié.s 

Le vSénat est mort leura actions ? œnservatrices «lu sénat dans le sera [«w lent à aoceimier d’uL mu- ^»«d‘iin ravivant U clarté 

. rlusieurs modifications ont été seul but de .satisfaire sa sotte vaui- nière s«‘imiblft «zm ,•■,. 1 :.,., »•_ 1 -k t’ • , 

.uggérfe,, mai. nous croyon. .|ue té, .,aU 11 a âW oh<x,ra”l;IsTà-1 forLZ J ». ™.,pr„ ,.,™t ,|« 

I pzoiioii(.«e. Qj,j bmlsHMit lumi- I fteniité 















